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II sera etabli chaque annee un plan des travaux ä exöcuter pour le

bureau d'etat-major.
Nous donnons ci-apres le plan qui pourrait ölre fixe pour Tannöe

1865, soit afin de faire bien saisir la mise en ceuvre de Tinslilulion.
soit afin de servir de base au budget qui ne variera pas d'une
maniere sensible, au moins dans les premieres annees, cc qui permettra
ä l'Assemblee federale d'apprecier la portee financiöre de la creation.
II sera procede de meme pour la seclion topographique.

(A suivre.)

DES NOUVELLES ARMES A FEU PORTATIVES.

(Suite.)

L'on en etait lä, lorsque les innovalions pleincs de gönie du
capilaine Delvigne vinrenl apporter une revolution complete dans Tarmement

de Tinfanterie, cn permellanl de generaliser l'emploi des armes

rayees. A partir de ce moment les inventions, les essais, les
perfectionnements se succedenl, un progres cn amene un autre, les
puissances et les nations cherchent ä se surpasser les unes les autres et,

en irente ans, le fusil d'infanlerie fait plus de progres, au poinl de

vue de la precision, qu'il n'en avait fait en quatre siecles.

Cel esprit de recherche devait se porter aussi sur les moyens
d'arriver ä un chargement simple et sür par la culasse, et Ton voil, en

effet, les systemes et les essais se Multiplier d'annöe en annee. En

Angleterre el en Amörique les inventions se succedent, la Prusse el
la Suede experimentent pour leur compte et introduisentles premieres
chez leurs troupes des armes de cetle espece; la Russie fail faire, k

grands frais, des essais tres complets et tres serieux.
II faudrait des volumes pour decrire lous les syslemes proposös

depuis vingt ans, des pages pour citer seulement les noms des inventeurs.

Aujourd'hui que le fusil d'infanterie a alteint ce que Ton peul re-
garder comme un maximum d'efficacite dans ses conditions actuelles,
la question du chargement parla culasse se pose necessairement comme
le moyen d'augmenter encore celte eflicacile.

Des tentatives dont Ton aflirme la reussite, la conviction que les

difficultes techniques peuvent etre surmonlees gräce aux progres de

Tinduslrie, Tintroduclion döjä operee de plusieurs armes de guerre
construites d'apres ce principe attirenl, plus que jamais, sur cette

question, l'attention des hommes speciaux, et, s'ils ne sont pas tous
d'avis qu'elle ait dejä trouve sa Solution, il en est peu qui nient qu'elle
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puisse la trouver, au moins au point de vue subjeclif, dans un avenir
rapprochö.

II est donc naturel d'examiner la question au point de vue objeclif,
de chercher ä ötablir les conditions auxquelles devrait satisfaire un

Systeme de ce genre el de se demander quel profit Ton pourrait
tirer des experiences failes jusqu'ici.

11 faul, pour poser les ölemenls de cette discussion, bien ötablir les

avantages et les difficultes inhörents au sysleme et donner une idee
des solulions qui paraissent les plus salisfaisanles.

Les avantages invoques en faveur du chargement par la culasse

sont les suivants :

1° Ce Systeme assure le forcement parfait et regulier du projectile,
car il permet de le placer dans une chambre un peu ölargie d'oü il
sera chasse dans la partie rayöe du canon au moment de l'explosion;
de cette maniere le projeclile sera force de penetrer dans les rayures,
on pourra donc lui donner la forme la plus simple et la plus
favorable ä son mouvement sans s'inquiöter de faciliter Texpansion ou le
refoulement. L'on ne sera pas expose ä deformer le projeclile, k perdre
la poudre, ä comprimer plus ou moins la charge en frappant sur la

balle. II y aura donc plus de regularite dans le chargement, un
forcement egal et assure, c'est-ä-dire une augmentation des conditions
de regularite dans le lir el, par consöquent, de la precision;

2° L'emploi de la baguette pour charger disparait. Le chargement
sera donc plus rapide el Ton pourra tirer un plus grand nombre de

coups dans un temps donne.
II devient possible de charger commodemenl derriöre un abri et

dans toules les posilions sans que Ton soit oblige de s'exposer un
seul instant; Ton peut aussi charger en mouvement ou sans quiller la

posilion de la bayonnette croisöe. La suppression de la baguette fail
disparaitre les dangers de la degradation qui resullenl de son frotle-
ment conlre les parois de Tarme, particulierement vers l'embouchure.
Enfin Ton est pas expose ä perdre la baguette et en lous cas celte

perte n'entraine pas Timpossibilitö de continuer ä se servir du fusil.
3° Le nettoyage de Tarme devient beaucoup plus facile et peut pour

ainsi dire s'effectuer pendant le combat meme, car Ton peut atteindre
tres facilement les parties les plus exposees ä Tencrassement. L'on

peut s'assurer ä chaque instant de la proprele de Tarme et du bon
etat de Tintörieur du canon.

4° II est tres facile de decharger le fusil si cela est necessaire, car
il suffit pour cela de repousser la carlouche en arriere.

5° Le poids du mecanisme qui sert ä la clöture tend ä reporter en

arriere le cenlre de gravite du fusil, ce qui facilite son maniement.
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6° Le projectile une fois placö est parfaitement Slable dans le
canon ; cet avantage a surtout de l'importance pour les armes de la
cavalerie.

L'on reproche par contre aux armes se chargeant par la culasse :

1° La complication et les chances de degradation qu'inlroduit dans
Tarme le mecanisme necessaire pour ouvrir et fermer la culasse.

2° La difficulte de construire un mecanisme qui joigne ä un jeu
facile et prompt une solidite et une durabilite ä toute epreuve.

3° Le danger que ce mecanisme ne devienne promptement difficile
ä manoeuvrer par suite de Tencrassement auquel il est exposö.

4° La difficulte d'obtenir une clöture hermetique et le danger d'un
öchappement de gaz nuisible ä la precision, dösagreable ou meme
dangereux pour le tireur et ses voisins.

5° La facilitö pour le soldat de tirer inutilement et d'epuiser trop
vite ses munitions, et la probabilite qu'il suecombera ä cette tentation.

6° Le fait que le bras gauche devant toujours soulenir Tarme se

fatigue beaucoup, ce qui nuit k la justesse du tir.
De tous les avantages que nous avons signales, celui sur lequel on

insiste le plus est la suppression de la baguette.
Sans entrer dans une dissertation tactique sur les cas dans lesquels

i'aecroissement de la rapidite du lir peut etre un ölöment de succes,
Ton peut constater que pour les feux de masses et le combat k
distances rapprochöes la faculte de tirer un plus grand nombre de coups
dans un temps donnö ou, pour mieux dire, la possibilitö de se trouver
prSt k tirer de nouveau le plus vite possible, constitue une supörioritö
qui doit influer sur le resultat de la lutte.

Si Ton se borne ä appröcier cette difference au point de vue de

Tefficacitö absolue de Tarme, Ton arrive ä la conclusion que Ia rapiditö

du tir ötant un des elements essentiels de cette efficacitö, tout ce

qui peut Taugmenter doit etre regarde comme un progres.
Je reviendrai d'une maniere plus detaillee sur la mesure et la

comparaison de la rapidite du tir pour les difförents systemes.
La suppression de la baguette permet aussi de recharger en

mouvement et dans toutes les positions; cet avantage se fera surtout sentir
dans les feux de tirailleurs et lorsqu'il y aura lieu de profiter du
terrain.

II est impossible de ne pas admettre ces avantages et ils fonl plus

que compenser les objeetions relatives ä la consommation trop rapide
de la munition et ä la precision moindre qui peut rösulter de la fatigue

du bras gauche.
La diminution du calibre, qui permet de donner au soldat une

quantitö de munition plus grande sans le charger davantage, attönue
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la premiere de ces ohjections, el Ton peut repondre ä la seconde que
lorsqu'on en vient ä tirer coup sur coup sans reposer Tarme, c'est

que Ton se trouve dans une position oü la rapidite du lir a plus
d'importance que la grande precision.

Les autres ohjections que j'ai mentionnöes sont plutöt des difficultes
de construction ; c'est k la technique k les surmonter et la meilleure
maniere d'apprecier jusqu'ä quel point eile y a reussi sera d'examiner
quelques-uns des systemes qui ont trouve une application pratique ou

qui paraissent les plus*propres ä en trouver une.
Comme cet examen ne pourra s'ötendre qu'ä un nombre de

systemes tres restreint, il est necessaire de classcr el d'apprecier d'abord
d'une maniere generale les innombrables modeles qui se sont
produits.

Ces modeles peuvent se parlager en deux catögories principales :

1° Les armes dans lesquelles Tinflammation de la charge est pro-
duile par le Systeme ordinaire, c'est-ä-dire au moyen d'une capsule
placee sur une cheminee et d'une platine ä percussion.

2° Les armes que j'ai dejä mentionnöes sous le nom de fusils ä
cartouche unique, c'est-ä-dire dans lesquelles la cartouche renferme k

Ia fois la poudre, la balle et l'amorce.
II faut encore dislinguer dans la premiere categorie les armes dans

lesquelles la culasse mobile renferme Ia chambre ä poudre et recoit
la charge, et les armes dans lesquelles la charge se place dans le

canon meme, la culasse mobile ne servant qu'ä Touvrir et k le refer-
mer k sa partie posterieure. Dans quelques modeles c'est Ie canon

qui se meut pour s'eloigner et se rapprocher d'une culasse fixe.
Voici d'une maniere gönörale quels sont les avantages et les

inconvenients de ces divers procedes.
Les armes ä cartouche unique auront sur celles ä percussion

l'avantage d'une plus grande rapidite de chargement, puisque les
mouvements d'armer le chien, de prendre et de placer la capsule se trouvent

supprimes. En revanche la munition de ces armes sera plus
compliquöe, sa confeclion sera plus difficile, eile exigera beaucoup
de soin et cette munition speciale venant k manquer, Ton ne pourra
plus faire aucun usage des armes.

Les armes ä percussion donneront une vitesse de tir moins grande,
mais la munition sera plus simple, plus facile ä preparer, et tant que
Ton aura ä sa disposition du plomb, de la poudre et des capsules,
c'est-ä-dire trois des articles de commerce les plus repandus dans le

monde, on pourra se servir de ses fusils sans autres pröparaisons que
celles que Ton peut toujours faire, meme en campagne.

Parmi les armes ä percussion, celles dans lesquelles c'esl la culasse
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mobile qui recoit la charge seront plus longues ä charger, mais aussi
Tinflammation sera plus assuree puisque Ton pcul vider la poudre et
la recouvrir avec le projectile, de sorle qu'il n'y a aucun intermediaire

enlre la capsule el la charge. Lorsque Ton charge dans le
canon meine, le chargemcnl esl plus rapide, mais il faut que la poudre
soit conlenue dans une enveloppe ; pour que le feu de la capsule

perce celle enveloppe d'une maniöre assuree, il faul un canal de
lumiöre court el direct, ce qui peut amener des cracheinenls; Ton

pourrait, il esl vrai, se servir de capsules plus fortes, mais Ton relom-
berait dans les inconvenients d'une munition speciale. II faut en outre,
pour eviter toufe chance de rales, que Tenveloppe qui conlicnt la

poudre soit tres mince, ce qui nuit ä la solidite de la munition. Disons

en passant que celte difficulte a öte assez heureusement Iranchee
dans une carlouche anglaise; la cartouche mince qui doil elre placee
dans le canon est entouree d'une seconde enveloppe trös facile ä

enlever au moment de charger cl qui assure ä la munition la soliditö
nöcessaire pour le transport.

II esl interessant de bien se rendre compte de la rapiditö relative
du tir avec les fusils ordinaires et avec les divers systemes de

chargement .par la culasse.

II va sans dire que dans les chiffres que j'indiqucrai, je n'cnlends
parier que de coups soigneusement charges en exöculanl tous les

mouvements reglementaires, en lenue de campagne et en visant de

maniere ä obtenir la plus grande precision ä une assez grande
distance.

L'on arrive facilement avec notre fusil de chasseurs ä liier dans

ces conditions 10 coups en cinq minutes ('), ce qui fail deux coups

par minule, soil 30 secondes pour un coup ; il faul compter 16
secondes pour prendre la carlouche el la capsule dans la giberne, armer

(') C'est la moyenne obtenue dans les ecoles de tir d'une maniere parfaitement
reguliere, apres une semaine d'instruction. Ces feux de cinq minutes s'executent

avec le fusil de chasseurs individuellement ä -400 pas sur des cibles de 6 pieds
carres (resultat moyen : 60 °/u), et par detachements ä 700 pas sur des cibles de 6

pieds de haut sur 18 pieds de large (resultat moyen : 50 %). Sur 50 eleves, 40 au
moins tirent exaetement 10 coups, les plus adroits arrivent ä 12, 13 et möme 14:
les moins adroits restent ä 8 ou 9. A Tecole des instructeurs de 1864, le commandant

Dotta d'Airolo a tire en 5 minutes 10 coups dont 9 ont touche le mannequin
en pleine poitrine. Le dixieme n'en etait qu'ä un pouce. Dans les societes de tir de

campagne qui pratiquent avec raison ce genre de tir, Ton arrive ä des resultats
encore superieurs. J'ai entendu frequemment citer M. Merz, tapissier ä St-Gall, comme
tirant rögulierement 14 coups en cinq minutes (avec la carabine federale et la four-
rdre) sans presque jamais sortir de la cible de 6 pieds ä des distances de 5 et 600

pas.
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le chien, placer la capsule, metlre en joue, viser et lirer, 14 secondes

pour la charge proprement dite (dechirer la carlouche, vider la poudre,
relourner la balle, liier la baguette, refouler la charge, remettre la

baguette el revenir ä Ia position d'amorcez).
Avec les fusils se chargeant par la culasse et ä percussion, lous les

mouvemenls indiques en premier lieu doivent s'exöcutcr et prendronl
ögalement 16 secondes; si le mecanisme joue convenablement il faut

compter : 2 % secondes pour ouvrir, placer la cartouche dans le

canon et refermer; 7 secondes pour ouvrir, dechirer la cartouche,
charger dans la culasse el refermer. Ainsi donc 18 % secondes par
coup dans le premier cas, 23 secondes dans Taulre.

Avec les armes ä carlouche unique, les mouvemenls d'asmer le

chien, de prendre et de placer la capsule sonl supprimes, Ton peut
compter 9 '.', secondes pour mettre enjoue, viser, tirer, redresser
Tarme et saisir la cartouche; 2 '', secondes pour ouvrir, charger et
refermer ; en tout 12 secondes.

L'on peut donc admettre comme vitesse de tir pratique, par minute:
Pour le chargement par la bouche : 2 coups.
Pour le chargement dans une culasse mobile : 2,6 coups.
Puur lc chargement direct dans le canon, par la culasse: 3,3coups.
Pour le chargement avec la cartouche unique : 5 coups.
Ce qui ötablil par rapport au Systeme actuel pris comme unitö une

proportion de 1,3 ; 1,65 ; 2,5 pour les syslemes menlionnes.

Remarquons que ces considörations, faciles ä verifier, ne donnent

pas au chargement par la culasse, au point de vue de la rapidite du lir,
une supörioritö aussi enorme que celle qui lui est souvent allribuee.

Cette Classification, dans laquelle rentrenl lous les syslemes connus,
et ces appröciations gönerales m'öpargneronl des repetitions dans l'examen

qui me reste ä faire de quelques modöles de fusils se chargeanl

par la culasse. Les descriptions trös detaillöes sont toujours un peu
arides, lorsqu'on n'a pas un modele sous les yeux, je ne ferai donc

que donner une idee d'un petit nombre de mecanismes en me bor-
nant ä ceux qui paraissent se preter le mieux aux exigences d'une

arme de guerre et en choisissanl des modeles qui rentrent successivement

dans les diverses calögories que j'ai distinguees.

I. Systeme norwegien. (Fig. 1). (*)

Le premier modele d'une arme se chargeanl par la culasse ful
introduit dans Tarmee norwegienne en 1842. Un fusil du meine sys-

(') Dans les descriptions qui suivent, nous nous bornerons ä donner pour chaque
arme l'idee du procede employö pour ötablir la clöture et Tobturation. Les quelques
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teme ful adopte en 1851 pour la marine suedoise. Ces armes ont
subi des lors diverses modifications. Le modele norwegien actuel date
de 1860. II se dislingue surtout des premiers par une diminution
tres sensible du calibre (de 16 «im 63 ä 11 mm 77).

Voici en gros le mecanisme du fusil norwegien. II est pourvu d'une
culasse mobile a, dont Textremite antörieure s'engage dans le canon.
A Texterieur de Tarme, ä droite, se trouve un levier b qui est mis en
communication avec la culasse par un excentrique ; lorsque Ton ra-
mene ce levier en arriere en le saisissant par le bouton c, la culasse

se trouve donc d'abord retiree en arriere, ce qui la degage du canon,
puis redressee pour recevoir la charge; une fois celle-ci inlroduile
on replace le levier dans sa position primitive, et la culasse se Irouve
ainsi rabaltue, puis poussee en avant de maniere ä s'ajusler au canon.
L'inflammation est produite par une capsule ordinaire placee sur une
cheminee. Dans le fusil norwegien, la cheminee d est siluec ä Ia

partie inferieure de la culasse mobile; lorsque celle-ci se releve, la

cheminee se presente dans l'ouverture laissee et Ton peut placer la

capsule; lorsque la culasse est rabatlue la cheminee se trouve en
avant du pontet, c'est egalement lä que se trouve le chien que Ton

arme en le retirant de haut en bas. II parait du reste que, dans les
derniers modeles, Ton a change cette disposition qui amenait souvent
la perte de ia capsuie.

Le fusil norwegien a les caracteres generaux que nous avons
reconnus aux armes dans lesquelles c'esl la culasse mobile qui recoit la

charge. Au point de vue de la precision et de la tension de la

trajectoire il donne des resultats lies satisfaisants et peut presque riva-
liser avec nos armes suisses de petit calibre. Cela tient ä une heu-
reuse construction de Tarme et du projeclile el surtout ä la diminution

du calibre qui a permis d'arriver ä une bonne proportion enlre
le poids de Ia charge et celui de la balle.

II. Systeme Terry. (Fig. 2).

Ce sysleme, d'invention anglaise, a ötö, ä plusieurs reprises, introduit

ä titre d'essai pour des mousquetons de cavalerie. II a ötö
expörimente el plus ou moins modifiö dans plusieurs pays et c'est encore
aujourd'hui Tun de ceux qui paraissent les plus susceptibles de rece-

figures auxquelles nous renvoyons out le but d'eclaircir ces explieations el non pas
de reproduire les armes en question d'une maniere complete et parfaitement exaete.
Elles sont en partie empruntöes aux ouvrages de Ploennies et de Rüstow. Les echelles

sont differentes, mais n'ont aucune importance pour Tobjet en vue.
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voir une application pratique, au point de vue de la soliditö du
mecanisme.

La charge se place dans le canon meine, qui s'ouvre ä sa partie
posterieure pour la recevoir. La clöture est formöe par un cylindre
massif a qui se lermine en avant par un tronc de cöne en acier b. Ce

cylindre peut glisser dans une enveloppe c qui forme le prolongemenl
du canon en arriere; son exlrömitö posterieure traverse le fond d de

cette enveloppe et se termine par un bouton e auquel est adapte un

petit levier f. Le cylindre mobile est pourvu de deux saillies g qui
portent contre la paroi d. i

Lorsque Ton veut ouvrir, on fait tourner le cylindre au moyen du

levier /"jusqu'ä ce que ses deux saillies viennent correspondre ä deux

rainures mönagöes dans d et marquöes par les lignes pointees; ä ce

moment lä on peut retirer le cylindre a en arriöre et introduire la

cartouche dans le canon par une ouverture qui se trouve sur le cötö

droit de Tenveloppe du cylindre. Pour refermer Ton pousse le

cylindre en avant et, lorsque ses deux saillies ont traverse les rainures,
on le fait tourner en sens inverse el il se trouve de nouveau
parfaitement fixö conlre le canon. La figure montre en outre que la paroi
antörieure de d, contre laquelle g vient bulter, a une direction oblique,

en sorte que, lorsqu'on fait tourner le cylindre, il est non-seulement

arrete, mais encore pousse en avant, de maniere ä ce que le

tronc de cöne b pönötre tres exaetement dans Tövasemenl correspondant

de la partie posterieure du ranon.
La cartouche en papier mince renferme la poudre et la balle et se

place tout entiere dans le canon ; eile contient aussi, en arriere de
la poudre, une rondelle de feulre graisse qui se trouve repoussee
contre Textremite b du cylindre au moment de l'explosion et inter-
eepte tout passage aux gaz qui pourraient s'öchapper par lä.

L'arme esl pourvue d'une plaline ä percussion ordinaire el d'une
cheminee avec un canal de lumiere trös court.

Le Systeme Terry partieipe aux avantages et aux inconvenients dejä
signalös pour les armes dans lesquelles Ton place la cartouche
directement dans le canon.

Le mecanisme est massif, sans vis ni ressorts, par consequent
solide. L'on affirme qu'il n'est pas sujet ä s'encrasser. Gräce au papier
mince de la cartouche el ä la construction du canal de lumiere, il n'y
a pas de ratös.

Ce Systeme a subi de nombreuses modifications; les resultats
obtenus varient selon les conditions de construction de ces divers
modöles. (A suivre.)



Revue Militaire Suisse N° 5.

£tft*Ut*U't

Fl«: 1

Fiq:l.

'¦¦m/im 7foy
>> ———

3

Füf: 6. Fy:&.

cj a

s pese 3rr

It3 9Fw: 7.'." "«.-,- :;.»,j>

la Carhuy/u "J/0,

tY- m^
?^:.-

Ffr3.

Fig:M

äÄv

Y

Fy.- S.

Awvs
F

¦ ¦ ¦ '

Nv\AAA»"4
¦

Fü,:S. Fig: 10.

Lüh: JtteifUr tCf Laujamit.


	Des nouvelles armes à feu portatives [suite]
	Anhang

